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pince de In atours?, 40. 
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En «titrant en lie* trois jours avant le 
ci'ut.o, notre uni Dafardin ne se «y itait 
,>oint de remporter le «uccès. Du moins, 
>spè>ions-noos qu'on plut grand nombre 
J'électeur* auraient répondu a son tardif 

Le Comité républicain progressiste s é-
tait aperçu que l'élection du canton Nord-
Est allait se faire sur une équivoque. En 
l'absence d'an candidat franchement ré
publicain, oa certain nombre de radicaux 
avaient pria des engagements vis-à-vis de 
la candidature Delory. D'antre part, M. 
Fauchilie avait « travaillé » ferme les 
membres du Comité Tribourdeauz. I! 
leur avait rendu successivement visite, 
les avait accablés de ses prouesses et de 
ses protestations républicaines, et leu 
affirmait même que non-«enlement il 
était partisan des lois scolaire et militai
re, mais encore qu'il en demanderait l'ap
plication plus stricte et pins rigoureuse. 

Grâce a ces démarches, faites avec le 
concours de M. le docteur Hennart et de 
quelques autres membres du Comité Tr 
buurdaux, M. Fauchilie était parvenu 
obtenir les adhésions d'un certain nombre 
de républicains de Lille et surtout de 
Mons-et'Barœnl. 

Si les opinions républicaines de M Fau
chilie avalent été sincères, s'il eùtrépété 
publiquement, dans les réunions et dans 
sa profession de foi, ses déclaratiODs en 
faveur des lois scolaire et militaire, la 
candidature de M. Dugardinnesetùt point 
produite,et peut-être eussions-nous donné 
notre appui an candidat de Y Echo du 
Nord. 

Mais, la grands majorité des membres 
du Comité progressiste eut vite fait de 
s'apercevoir que H. Fauchilie avait un 
langage différent selon la nuance politi
que de son interlocuteur. Et c'est pour 
s'opposer h son double jeu, pour empo
cher que le nombre de suffrages recueilli 
par lui pût faire supposer qu'il y avait, 
dans le canton Nord-Est, une majorité 
pour sa politique à double face, qu'ils de
mandèrent a H. Dogardin d'accepter la 
candidature. 

On sait avec quel dévouement et quelle 
abnégation notrc'ami se mit à la ttisposi 
Lion de son parti. 

Il engageait la Intte dans des conditions 
déplorables, sana préparation et sans ar
gent. Les positions étaient prises. Et nos 
adversaires avaient habilement répandu le 
bruit que la candidature Duganlii 
qu'un expédient imaginé,d'accordavec les 
collectivistes, pour faire lejnu de M.Delo
ry — ce qui a décidé beaucoup de nos amis 
à s'abstenir. 

Dans une telle situation, l'insuccèsétait 
fatal. Mais, s'il a été vaincu, dans cette 
lutte inégale, Dugardin a droit à la recon 
naissance des républicains progressiste? 
et démocrates, dont il a tenu vaillamment 
le drapeau. 

Les vieux lutteurs comme lui 
point découragés pour un échec. 11 
va bien d'antres. L'essentiel est d'avoir 
fait son devoir : c'est ce qu'a fait Dugar-
ili n, simplement et courageusement. Qu'il 
ca soit remercié I 

Cetleélectlon a donné à nos concitoyens 
le spectacle rare deî quatre partis repré
sentée par la Dépêche, VEeho, le Réveil et 
le Progrès, engageant la lutte chacun 
avec son candidat, chacun avec son dra
peau. 

Si c'est bien sincèrement que VEeho du 
Nord se félicite de celte innovation de sa 
part, nous verrons peut-être le même fait 
se produire aux élections départementa
les générales du 31 juillet prochain. Nous 
le souhaitons, quant à nous, pour la net
teté des situations respectives et pour la 
claire signification des scrutins 

En attendant, il convient do ne pas 
laisser tomber dans l'oubli quelqnes-unes 
des révélations qui ont été faites au cours 
de la présente période électorale. 

C'est ainsi qne nous avons été témoins 
de la façon vraiment charmante avec la
quelle la Dépêche et VEeho du Nord Ira-
tiquent des sièges départementaux de la 
ville de Lille. 

Nous avons appris qucM. Emile Scrive 
devait être sacrifié par VEeho, lequel ac
cepte, i ar contre, de soutenir M. Van-
dame daus le oanton Ouest, 

Une autre victime serait M. Ovlgnenr, 
que M. Dubar a décidé de mettre à la re
traite, pour le remplacer par M. Brackers 
«Hugo Nous savions bien que ce dernier 
avait dû être attiré par quelques promes
ses au Comité de gouvernement. 

Dans cet édifiant marchandage, on 
n'oublie qu'une chose : le consentement 
des électeurs.Qu'en pensent MM.Ovigneur 
et Emile Scrive t ., & l M k a 

Une autre question sur laquelle il con
vient de revenir, c'est celle relative k lf 
conduite de M. Fauchilie dans l'élection 
«M canton Nord-Est en 1895. 

lljaUttJj oomt d'histoire électoraW 

qu'ilest absolument nécessaired'éelaircir, 
pour l'honneur même de M. Fauchilie. 

La Dépêche a raconté, avec faits et dé
tails k l'appui, que M. Fauchilie avait 
alors sollicité la candidature contre M 
Basquin, et qu'il avait été effectivement 
le candidat de la Dépêche et de la Croij;t 
pendant quelques semaines. 

Après un silence de plusieurs jours. 
VEeho du Nord s'est décidé à adresser 
un démenti, non à la Dépèdm qui avait 
publié cette révélation, mais & M. Maxime 
Lecomte, qui s'était borné à s'en faire 
l'écho. 

II nous parait Indispensable que le pn-
puhllc sache qui a menti, de la Dépêche 
on de VEeho du Nord. 

C'est à M. Fauchilie qu'il appartient de 
dire quelle est la vérité. Son i " 
pourrait être interprété que ce 
aveu qui, après, le démenti de VEeho, ne 
nous donnerait pas une haute idée * 
franchise et de sa bonne foi. 

Le Réveil du Nord a publié, dimanche 
matin, un article qui nous révèle un sin
gulier état d'âme chez certains socinlistes 

Nous nous sommes permis de dire qu< 
le collectivisme ét*it une doctrine chimé-

que, qui, en effrayant les timorés et les 
timides, ne pouvrut que servir la réaction 
et retarder la réalisation des réformes. 

11 [avait qu'en émettant cette opinion, 
nous avons commis un forfait épouvan
table. C'est toRéveil du Nord qui nous le 
signifie. Et, en quels termes aimables! 

M Nous avions cru, dit-il, qu'il y avait quel-
ue chose de changé au Progrès ; et noua l'a-
ions si bien cru qu'il ne nous serait pat venu k 

. idée de reprotber au Propre» d'aujourd'hui 
les campagnes que le Progrès d'autrefois mê

la Croix sur le nom de M. Barrois. » 
confrère aurait grand tort de se 

gêner, car nous pourrions lui rappeler, de 
être côté, la campagne mené© par te H4-
•eii avec la Dépêche aur le nom de M. La-

fargue. 
Le journal collectiviste poursuit : 

« Le signataire des lignes que nous reprodui
sons, dans une réunion récente, conseillait au» 
travailleurs de voter pour le collectiviste Ghes-
quière, afin de barrer U routé a la réaction. 
Aujourd'hui il tr««ta eus» le collectif urne pré
pare la voie à la réaction. » 

Parfaitement, aimable confrère. Nous 
estimons, l'histoire en mains, que les 
théories communistes et les agitations 
lévolutionnaires ont toujours préparé les 
réactions et la ruine de la liberté. Mais 
cela ne nous empêche point, lorsque dans 
un scrutin de ballottage, non s n'avons qu'à 
choisir entre nn candidat clérical et un 
socialiste, de conseiller de voter pour le 
socialiste. Il y a là nne question de di&ci 
pline républicaine. Et, d'aulre part, enlre 
nn péril éventuel et un péril immédiat, 
nouB combattons d'abord ce dernier. 

Le Réveil nous reproche encore de 
•< lutter contre les candidats de VEeho à 
Lille et de les soutenir au Gâteau 

Nous conseillons au rédacteur qui a 
écrit ces lignes de se renseigner auprès C 

rédacteur en chef : il lui apprend 
que M. Martinet est un républicain de la 
nuance du Progrès et non de celle de 
VEeho, et qu'il a été soutenu par M. Gos-
set, qui était candidat radical, an scrutin 
du 8 mai, contre MM. Morcrette-Ledieu et 
RaBsel. 

Enfin, le Réveil nous décoche ce der-
er trait, qu'il a voulu rendre bien veni

meux et bien perfide : 
• Il est fâcheux que le liquidateur de l'an-

;iennc société du Progrès ah obligé la sociale 
touvelle k lui racheter, avec le titre, les varia-
ions habituelles à la maison. » 

En bon français, cela signifie que la 
; société nouvelle • du Progrès aurait dû 
acheter simplement le titre du journal et 
îe pas conserver les anciens rédacteurs. 

Ces confrères socialiste* soot on ne peut 
plus charmants t 

Eh t bien, soyez heureux, généreux 
confrère : le liquidateur n'a nullement 
mposé la rédaction aux acquéreurs du 

Progrès. Ceux-ci sont libres a cet égard 
de tout engagement. Voos pourriez peut-
être vous mettre sur les rangs. Qui sait ? 

George» ROBERT. 

AU JOUR LE JOUR 

Le Marché aux chiens 
Le promeneur amoureux du pittoresque peut 

trouver a Lille, dans la mutinée des dimanches, 
de bien curieux spectacles. 

Si ses pas le conduisent vers la place Saint 
Martin il rencontre le marché en plein ven1 

avec ses «éons» bas, abritant les marchan 
dises le plus diverses vendues k vil prix ; s'il sw 
dirige ven la plaça de Boulines a Fives, 
c'est eaenre le même spectacle plus brujanf 
plus animé. 

A Saint-Sauveur, place Wicar et rue Lotlic 
un coin de Braderie s'offre a ses regards. I 
Wazemmes, place Nouvel le-Avcnture, le bric-à-
brac règne dans le désordre le plus bixarre. 

A deux pas de là. sur la place des Quatre-

an septennat s 

Lei élection* 
)'-!» 

Il l l lt i I 

i frô. 

l'est implantée dans notre 
Aux alentours circulent les vendeur) 

bots » portant i 

passion des r 

isolés ou par roupie. Un 
vieux barbet moustachu, 
baissant mélancolique
ment la tête et tirant ta 

ficelle qui le lie au collier d'un braque crotté qui 
flaire le vent avec une aimable philosophie «t 
semble y subodorer des émanations lointaines 
de uétres hypothétique», t < v 

Le Revers de h. Médaille 

faire offrir une médaille. 
Celle année, la médaille est amusante. Elle 
insacre l'œuvre de restauration de Léon XIII 
i Vatican, ou il « a rendu a l'appartement 

Borgia la splendeur de ses origin. 
ne correspondant 
« Sur le revers 
correspondant, ta restauration de 1 apparte
ment Borgia est représentée par une dei pli 
célèbres peinturea qui ornent la priucipa 
salle de cet appartement historique. On y va 
le Pontife Alexandre VI prosterné, en ac 
d'adoration... • 
Alexandre Borgia, ee misérable pape soûl) 

effet, 
médaille papale I 

s de li 

gravé sur la face ? Le corres
pondant de VUntoen reste muet sur ce point. 

Mettons, pour varier, que c'est quelque tète 
de femme se rattachait a l'histoire du St-Siège, 
Lucrèce Borgia, la fille do précédent, par exem
ple ou bien ta papesse Jeanne. 

prison 4«vatieu i 
nhefe pas, lé vieux Pecci. dans sa 

•<r*° 

a tS juin sont marquée» cependant 
par nn notable progrès du lociakiims allemand. Le 
comte PoudovskT, ions-secrétaire' d'État a l'inté-
riinr. avait mis en demeure, par nne lotira pabli-
qne, (ont loyal sujet de l'empereur de voter contre 
les partis subversifs. Les annalistes ont gagné ans 
domaine de sièges et quelques centaines de milliers 
demi*. Ce sont les progressistes qui ont fait les 
Irais de la bataille, — phénomène assez européen. 

Lecomte Posadowsky n« doit pas être bien (1er 
devant son empereur ; cette xuanie ds confondre 
toet le mouvement ouvrier et toutes les aspirations 
da prolétariat sans l'étiquette de socialisme, et de 
confanlre le socialisme lui-même avec le commu
nisme, n'a procuré jusqu'à présent que des dfeep-
lions aui minisires de l'empire. Ouvriers, employés, 
petits commerçants, bourgeois votent parfaitement 
ensemble a Berlin, k Hambourg, k Stuttgart, k 
Lisbsck, k Dresde, malgré les obinrgationa de U. 
Peeadowskj. et. sans doute, en votanl aimai ensem
ble, ils obéissent k un profond mouvement de ce 

blicafns progressistes gardent beaueeup de I q r r v « -v 

s^çr^ '^- '^H Là Chamore™ 
;st ainsi que tes amis de M. Delombre con- • » * e>w*Jts> ** * v 

;L'»mpereur e 
amsalé! 

it tout k son vovage d« 
. il pestera en revne lei 
victorieuses des Der-
un temple protestant, 

es progrès do commerce 
c le snltsn de Conatan-
ais-voyageurs de l'Alle-

j»phorc jusqu'au 

dn Caire : h 
*K»pes auglo égyptienne! 

allemand et son aminé av 
tiboplc II assure am corn 
magne les chemins Ueyu 
golfs Persiquc C'est un genre de conquête qui 

Napoléon Rt nous entendront 
doute des parole» qui vaudront celles qui -forent 

.les au pied des Pjramide*-
0%ant k l'aneiennc forme de notre protectorat an 
rient, il n'j faut plus compter. Comme la Buraie 
admet paa notre protectorat en Asie et l'Alle

magne pa* davantage, nom en garderons le glorienx 

et de prestige daae cette 

Hector DEPASSE. 

Plus loin c'e-,1 un carlin pelé, dn épagaeul 
assez bonne ferme, -em nsvuar an Q W M I I pointu 
qui cline ses petits veux en vrille ou un énorme 
terre-neuve, accouplé avec un bull-têrrier au 
regard terne et sanguinolent. Aux nattes en 

j de 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Les marchands de chiens sont, pour la plu
part du temps des ouvriers qui ont élevé eux-
mêmes les animaux mis en vente, mais il y a 
aussi des professionnels dont c'est le commerce. 
Ceux-là font sut tout de bonnes affaires au mo
ment de l'ouverture de la chasse et ils ont par
fois de beaux échantillons exposés en vente. — 
Leurs sujets sont, d'ailleurs, assez rapidement 

En outre, on voit souvent apparaître quelque 
figure de rôdeur traînant au bout d'une corde 
quelque bêle ébouriffée et aussi dépourvue de 
collier que possible, niAlin ou chien de berger, 
qu'il ee garde bien u'ouVir ouvertement aux 

L A 

CRISE 
ministériel le 

L'ACCEPTATION 
d e M. s a r r l o a 
Paris, 20 juin.— M. Sarrien a acceolè offi-

;cllement la mission do former un cabinet. Il 
.'a annoncé k M Félix Faurc dans la longue 
• revue qu'ils ont eue ensemble cet »nrès-Bntdi, 

• •-•.„• e, el où ils ont ensuite discuté^arait-il, 
' i ;-• \<\ci personnes, 
M. Sarriciî lient au concours de MM. Delcassc, 

M:irufcjoulî, Trouiilot et Mougeotdont il a pris 
les conseils dés la première heure. Il s'est égn' 
ment adresse à M. Delonnbrc, a qui il veut at; 
bucr le portefeuille des finances, mais 
Delombre, qui avait d'abord accepté, serait 
tuellement l'objet de sollicitations de la part de 
ses amis pour ne paa entrer (Tans un cabinet 

N. de Ramel, président d 
éloigné de partager l'avta de M 
les radicaux le veulent, dit-il, il noua sera facile 
de jeter bas, dés les premiers jours, le cabinet 

satisfaits d'avoir renversé M. Méline, subiront 
sans doute M. Sarrien. 

xlla laisseront dormir la révision et quant à 
l'impôt sur le revenu, ils voteront n'importe 
quoi avec celte étiquette, croyant ainsi satisfaire 
leur clientèle électorale, a 

Enfin h sept heures, M. Hujardin-Beaumelz 
noua déclare qu'il ne croit paa qu'il v ait rie 
terminé avant demain soir. 

Jk.\x J S é j a e t t 
De l'Agence NaKionule 

A v a n t »»ôa«ce 
iuloirs étaient assez animés avant Vmi . 

qui te da
ns le aaloer 
iiirtrt de M Jugeait des 

e la Paix, était sut 
négociations. Tt 

Paix, était que-M. Sarrien i 

MM. Hibot, Dujardin-Beaumeti 
Lejgues, qu'on savait mêlés 

personnages politiqui 

|otird h très 

jamais— ce* qui est d'ailleurs âne des tredSi 
' l ia Haule Assemblée. 

M. Bernard (du Doubs), qui appartient k li 
gauche démocratique sénatoriale, nous dit en-
pendant : Bien que M. Sarrien n'ait reçu de M, 
le Président de la République qu'un mandai 
limité, ce qui gênait singulièremen ton action 

Jaitoujûi 
espéré qu'il réussirait dans sa délicate entre
prise ; et, pour ma part, je l'ai vivement ap
prouvé d'avoir accepté la nusnion à lui confiée 

ir M. Félix Faure. Je lui ai conseillé d'aboutir 

e- C est-à-dire en 'faisant des 'concessions t 
- S'il U faliaU, nui. 
Un autre eéaatedr qui n'a consenti- à parier 
le sur noire engagement forme), qu'il 

't rSL 
le plus < 
tVe*cin*l 

sont refusés à four-
Du rente. 

à laquelle M. Sarrien devait se rendre k 
Elysée pour donder au Président de la Hépav-

eignement s 

blique sa'réponse définitive approcha 
avait plus qu'à prendre u vea'-ie patience. 

sV«a • e & n M e a e B Jt ' 

La séance «et ouverte à 1 h. 45, sans k ssssV 
sideatMe U. DeaahMcl. t* V 

Peu de députés sont présents J,ee centoÎM 

reçu 

inmunication est ordoni 
ûaaalidc quelqu 

ët-'Garonne. 

a C'est notre collègui 

Soyez cprlair 

_e m trouver » les"cbicns égarés et de 
des rentes. A la moindre observation suspecte 
tl (lie et, même quelquefois, s'il craint In cu-

osité de la police, il « oublie » sa marchan-
ise sans identité sur le pavé de la place, pré

férant la vouer aux horreurs de la fourrière, 
plutôt que de répondre eux indiscrètes ques-

i chiens e 

bien d'y aller faire < 

Paul L ï B R U N . 

MfflPJpilfiEBE 
Xj'^JLlé3X33.AKXa.«3 

Omllaume H a célébré 'e Unième anniversaire de 
son régna : petit* étendue de vie et de régne, et peu 
riche «n événements. L'entrée de Guillaume II dans 
la politique du monde, k la mort de Frédéric III, 

lit fsit l'effet d'an météore gros de redoutables 
prises Le météore,' joeqel présent, a laissé lé 

monde tranquille. L'Allemagne confédérée vient de 
réélire sen Rekbsla*» dani nn grand calme iaté-
riear. 1-a re*or»ne na»a!e,qm atait an moment agita 

rena les eaUuont impoeéea par l'en: 

LJ pereur. L'oecnaaiien d# Kie< 
de Chine, U enarn feasano aamicame «M donné 

irirait le portefeuille dj 
une grande importance à cause de l'Exposition 
de 1900 dont le Journal officiel publie aujour
d'hui la situation financière et l'état des tra-

L'honorable sénateur des Bouches-du-Rhône, 
acceptera-t-il un programme qui comporte, dit-
on, TiinpOt sur le revenu basé sur iea signes 

I de la richesse T... 
indiqué que M. Peytral esl 
proportionnel. Les autres i 

les affaires étrangères. T. H. 

A. l£i e n a m t o r e 
VAgence Nationale nous téléphone ce qu 

La nouvelle du succès des premières négocia 
lions de M. Sarrien a été a:cueillie,di 
loirs, très | i(>|qu< 

accepUut officiellement la 
cabinet. 

Cependant bien des Lcpeni 
Sarrftn i 

icndtmt u 
l le portefc 

dont on dit M. 
douteux. Le bruit courl 
nomentque M. Ddom-

de M. Cbnrles Dupuj assurent 

Î
u'rt est absolument résolu à ne pas entrer 
ans la combinaison. Enfin l'acceptation de M. 

de Freycinet auquel serait destiné le porïefcmlie 
des affaires étrsngères, est considérée comme 
plus que douteux. 

D'autre pnrt un certain nombre de radicaux 
et surtout les radicaux-socialistes témoignent 
quelque mécontentement des concessions, selon 
eux beaucoup trop grandes, faite» par M. Sar
rien sur la question de 1 impôt sur le revenu. 

M. Camille l'elletan, président du groupe ra
dical socialiste, déclare nettement : « Avec un 
pareil programme le ministère n'en a pas pour 
48 heures. Supposez qu'au lendemain de sa 
constitution une proposition de rév'tsiliou soit 
déposée, tous les radicaux seront forces de la 
voter, les amis du cabinet ne la voteront pas et 
u feront lapider et le ministère n'en sera pas 
moins par terre, car la droite, elle, ne man-

paa de lui jouer 
révi 
et l impôt s 

. M. Sarrien abandonnerait la i 

Néanmoins et en depU de ces hostilités, les 
amis de M. Sarrien estiment que son succès ne 
fait aucun doute. Il a, disent-ils, ion cabinet 
tout fait. 

Les modérés, em, considèrent que les con-
qu'ils obtiennent sont d'une tmpor 

h ne tient pas à entrer dans la nouvelle 
binaiaon. les difficultés actuelles lui semblent 
trop graves, H eeereserTt p*nr l'avenir ; mais 

pouve* être sûr qu'il a joué un rote et 
«portant, flTkma tes négociations de • 
er> joirs. Las murs de son ealoa d* la i 

de la TtirasMlerie pourraient en dire long 
Bref, M. de rrtydaet a eu plusieurs entrevues 
avec les personnages politique* les plus considé
rables et il ne s'est pas borné à donner des 

Bile. U a fait certaines démarches poureal-
eerlaina ressentimenta, pour rapprocher 

des hommesqoele» derniers événements avaient 

- t t M a réussi T 
— *»partie, oui, mais ton action a été trop 

discrète, trop prudente, pour que l'on poisse 
d'ores et déjà l'apprécier, mais ai M. Sarrien 
forme un cabinet comme je le crois, lex-minis-
(re de la guerre n'aura certainement pas été 
étranger à ce succès. 

Concilia lion sur un iir-gramine de réformes 
Un ami de M. Sarrien nous déclare qu'u 

moment le viee-présideat de la Chambre avai 
été découragé par les résistances qu'il rencon 
trait do coté nés modérés, mais qu'il l'étai 
aussitôt ressaisi et qu'il avait résolu d'abouti 
Quand même en ae panant du 

II aurait, tenu à M. Félix Fa 
suivant : « Ce n'est pas nn pro; 
cilialion su 
soumettre ; 

r des réformes sans s'occuper des personnes. 
Il ajoutait qu'il croyait avoir dans la main les 

éléments nécessaires pour constituer un minis
tère répondant aux aspirations du parti répu
blicain. » 

ien a porté alors sur tous les points 
du programme que M. Sarrien exposerait aux 

Espoir de réussite 
A 6 heures, M. Léon Bourgeois et Paul Delom 
e venaient conférer chez M. Sarrien qui rece-
iit, peu après, MM. de Freycinet et Charles 

Dupuy. On considère à sept heures que lé suc
cès de la combinaison dépend de l'acceptation 
de MM- de Freycinet et Charles Dupuy dont la 
décision demeure douteuse. 

Néanmoins les amis de M. Sarrien préten
dent qu'il réussira même s'ils refusent, 

UNE LISTE 
Eoffn, la liste suivante était mise ce soir en 
rculatiop et aous ne la reproduisons, bien en

tendu, qu'à t : ' " J 

MM. Jsmm 
De Freycinet, affaire»étrangères; 
Charles Dupuy ou Georges Leyguei, instruc-

ion publique ; 
Cavaignac, guerre ; 
Amiral Fournier ou Delcassé, marine : 
Vallé ou Mougeot, justice ; 
Paul ûtlombre, finances; ' " / 
Trouiliot.coraroercû; - . ^ - , * v - r " 
Peytral, travaux public» ; 
MirucJQuLa, coloniea. 
M. Sarrien aurait en outre, l'intention de 

créer plusieurs postes de sous-secrétatrea d'Etat. 
C'est ainsi que M. Mougeot deviendrait, dit-on 

secrétaire d'Etat à l'intérieur. Quoiqu'il en soit, 
la plus grande indécision règne encore. Les uns, 
prétendent que M. Sarrien aboutira rapidement; 
"autres affirment qu'il lui faudra au inoins ius-

i à demain soir et beaucoup croient même 
l'en lin de compte, il échouera. 

DERNIERE HEURE 
Le Cabinet constitué 

Paris, M juin. — Aussitôt après dîner, M. Sar-
cn reçut chei lui MM. Dujardin-Beaumetx, 

Mougeot, Maruèjouli, Delcassé. Trouiilot et Paul 
Delombre, avec qui il a eu une conférence d'une 

!ure et demie. 
Interroge, M. Marné] >uls a déclaré qu'il con

sidérait le cabinet comme constitué. Il ne reste-
qu'A répartir les portefeuilles entre Iea 

hommes politiques dont Le 
M. Sarrien. 

Paul Delombre est sorti tevl vers dit 
heures et demie et t'est rendu efcea M. rVnot 
au étaient déjà réuni» MM. Chaxle» aetamiy et. 
Georges Le/****. 

élection». Un défait afeai 
gage sur celle de M G Leygues éra danslel iéV 

'-Garanne. T 

M. Pelleta» combat la vatidatra* ; In Cham
bre ta prononce quand même. 

Sont an outre validées celle» de MM- Zétafa, 
Oaslillsrd et Roulan. L'examen 4» l'Ile» ai u» 
Motte est ajourne. 

Sur la demande de MM de la — n u m . 
Allard el Fourmere. M Chambré a4oa>U «a* 
proposition tendant à la publication de* pré-

ammea électoraux. 
Ca Chambre s'ajourne ensuite à jsmsti (à m 

3 heures. A I heures réunion daus les bureaux. 
La séance est levée à «.heure» SB. 

Physionomie de la Chambre 
Contrairement à ce qu'on pensait, ta Cùaanhr» 

a tenu une véritable séance d'abord, pour discu
ter l'élection de M. Georges Leygues. Celte élec
tion n'était contestée ni par la soua-commâatioei 
ni par le bureau, mais M. Camille PelteMnami 
se proposait néanmoins de la combattre, a 
demandé l'ajournement. Il n'a pu l'obtenir «t 

gagée, à laquait* e«t ] 
- oeur de %\, r^rta». 

de celui représsmté 
naud rapporteur et M. tir M. Leygues, M. Mor 

evgues lui-même. 
Finalemsnt l'élection 

M. Méline après a 

levées à la presque unanimité. 
Au fond de tout cela, il n'y avait qu'une tatiU 

manœuvre des radicaux avancé* qui, sndMukt 
qu'il était question de M. Leygues pour tfck* 
partie de la combinaison Sarrtea, vnalaé—t fat 
diminuer en faisant ajourner sa valiaaJassjk, 
mais les amis de M. Sarrten ont refusé de sajrvr» 
et la manoeuvre 4 échoué. 

Plndant ce débat, on a signalé l'arrivés de V. 
Méline, lequel était très félicité par ses ami» em 
centre. Félicité, pourquoi • Parce qu'il n'est 

oir serré toutes las saaias 
tendaient vers loi est allé s'asseoir à to* 

place de député, juste au centre, ao 
septième banc au-dessus du banc des 

On a validé ensuite une quinxaine 
dont deux, celles de MM. le duc de ttohan et tt 
marquis de l'Estourbeillon, ont même été aaset 
sérieusement disentées. Pour ce* deux nobles 
personnages, M. Guieysae a demandé uns sss-
quèle parlementaire, mai» la Chambre n» la lai 
a pas accordée. 

A jeudi maintenant pour les débuts du non-
veau ministère, si toutefois celui-ci est con» 

T. H. 

is aux (oDseils géiérux 
Dana le canton de Retfaal, M. • 

Noiret, républicain, a été élu conseiller fédéral 
concurrent, par 1,075 voix en rcowlnce-
de M. Linard, sénateur et conseillée fené-

rol républicain, décédé le % mai dernier. 
IXDRE BT-Lomn. — M. Joran, radical. i>sa> 
au maire de Chàtellerault, par 4,758 vsèx 
ntre 1,074 K M. Foucher, républicain modéré, 
i remplacement de M. Tesiu-Jodeau, radical, 

décédé. 
SAONI-BT Lonw.— Dans le canton de Semur-
i Brionnaia, M. Pnulalier, républicain, a et* 

éw par 1,803 voix, sans concurrent, en reaatln-
' de M. Franc, républicain, député et 

conseiller général, décédé. 
YomiB. — M- Jacques, radical, a été éln eon-

al pour le canton d laie-sur- Serein 

de M. Rétif,«républicain, démiasio 

Elections municipales 
AVEYRON. — Des élections saanieisalas «art 

eu lieu à Rodex, afin de nommer te conseil m > 
nieipal, qui avait été dissous le M avril dernier, 
pour a'ètre solidarisé avec le maire M- Lsatt*) 
Lacembé, ancien dénoté, révoque pour fait» 4* 
gestion occulte. 

Deux listés étaient en présence ; l'une coin> 
ices, l'asrtrs 
de l'aaseos-

3SO voix. 
DORDOQNI. — Des élections municioalea i 

eu lieu hier, à Périgueux. Elles étaient aém 
tées par la démission de M. Guillier 

Les socialistes i nt seuls présenté 
<'. 000 abetentiona ' 

Sont élus : MM. 

Proiilbier et Pesil, socialistes. 
La proclamation ds résultat dat • 

roqué des manifeslationsii 
groupes o 

Ml,lf. 
U s treise cknétderta 4 

: élection» 
Roanni 
S.5M vois ssrr 9.391 inssrtt» 

l'y avait p u de liste • 

Troables uUiésntes sa i 
Aigu » tain. - Hitr, M. « u 1 

r jm* «e W. Flrfflin Fitte. t m 
ta>M tnlMmiU k Stuluiek. 

SSëStSl 


